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	Il est 7 h du matin. Anaëlle se réveille doucement. Elle jette un coup d’œil sur son téléphone, il n’y a rien, pas un message de son petit ami Dimitri qui l’a quittée la veille pour retourner chez lui.

	Il habite dans une maison qui se trouve à quelques rues de celle d’Anaëlle. Tous deux se sont rencontrés il y a deux semaines, lors d’une fête chez Rosie, la sœur jumelle d’Anaëlle. Ce fut le coup de foudre. Entre les deux sœurs, c’est le jour et la nuit. Anaëlle est une jeune fille assez renfermée qui manque beaucoup de confiance en elle, contrairement à Rosie, extravertie mais surtout sexy. Anaëlle supporte de moins en moins le comportement de sa sœur, surtout envers son petit ami, ce qui la rend encore moins sûre d’elle.

	Un soir, lors d’une réunion de famille chez sa mère, elle avait surpris Dimitri sortir de l’ancienne chambre de sa sœur. Elle avait parlé de ses doutes à sa mère mais celle-ci, sous l’effet de l’alcool, lui avait dit qu’elle ne méritait pas l’amour d’un homme comme Dimitri. Cela l’avait profondément blessée. Sa mère n’a pas toujours été tendre avec Anaëlle. D’ailleurs, elle lui a avoué ce soir-là, n’avoir voulu qu’une fille, et à choisir, elle aurait gardé Rosie. Depuis, Anaëlle et sa mère ont rompu tout contact.

	 

	Après quelques minutes, Anaëlle se lève et regarde par la fenêtre, le soleil est caché par un épais brouillard. C’est un grand jour pour elle. Elle a son premier entretien d’embauche dans une agence de voyage. Elle a toujours rêvé de voyager mais n’en a jamais eu l’opportunité. C’est le moment ou jamais, elle va pouvoir dire adieu à son job de serveuse. Elle espérait d’ailleurs recevoir un SMS de son petit ami pour qu’il lui souhaite bonne chance. Il doit sûrement être encore en train de dormir. Elle descend les escaliers pour aller prendre son petit déjeuner, en attendant que l’eau de son café chauffe, elle s’assied sur une chaise, les yeux dans le vague, elle ne pense à rien et fait le vide. Le bruit de la bouilloire la fait sortir de ses pensées, elle se lève et verse l’eau dans sa tasse. Elle allume la radio sur sa fréquence préférée mais il y a des grésillements, sans doute à cause du brouillard, ce qui ne l’empêche pas d’écouter la musique. Elle hausse le volume pour pouvoir l’entendre depuis l’étage. Elle monte les escaliers, se dirige vers sa chambre pour prendre ses vêtements, elle prend un pantalon de tailleur bleu marine avec sa veste assortie et une chemise en soie couleur ivoire, elle hésite à prendre des escarpins mais finalement elle opte pour des ballerines noires. (Elle, qui n’est pas habituée aux hauts talons, se sentirait ridicule.) Arrivée dans sa salle de bain, elle enlève sa nuisette et fait couler l’eau jusqu’à ce qu’elle devienne très chaude.

	 

	Soudainement, elle a l’impression d’être observée, elle a un ressenti étrange comme si un esprit se collait à elle. Elle essaye de ne pas y penser, après tout, cela n’existe que dans les livres ou dans les films. En bas, la radio grésille de plus en plus puis, plus de musique.

	« Fait chier ! », se dit-elle.

	Elle continue de se laver quand elle aperçoit à travers la buée de la salle de bain, une ombre, petite, noire.

	Elle descend à toute allure de la baignoire et glisse brutalement, se cognant la tête sur le rebord. Elle reste pendant de longues minutes inconsciente.

	 

	Quand elle se réveille, elle est dans un brouillard. Elle ne voit rien, elle se lève et avance tout doucement pour éviter de trébucher.
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